
Pas d'AVS à la rentrée, les parents d'enfants
en situation de handicap se mobilisent
Pas d'AVS à la rentrée, les parents d'enfants en situation de handicap se mobilisent : Des familles
en situation de détresse qui veulent simplement que ces enfants aient une rentrée normale.
RENTRÉE - Ils s'appellent Ezio, Alix, Raphaël et ont tous un point commun. Certes, ils sont tous
en situation de handicap mais surtout, lundi 4 septembre, jour de la rentrée scolaire, ces écoliers
se sont retrouvés sans leur auxiliaire de vie scolaire (AVS). Une aide sans laquelle, suivre une
scolarité normale est difficile voire impossible. Face au nombre d'enfants dans cette situation, 250
selon l'association "Collectif citoyen Handicap", plusieurs pages Facebook d'enfants handicapés
rassemblant à elles toutes environ 100.000 abonnés, partagent ce mercredi 6 septembre le même
message dans l'espoir que quelque chose change. "Cette année, peut-être davantage que lors des
précédentes rentrées, on entend parler de la scolarisation des enfants en situation de handicap. Des
chiffres, des sigles... Pour la plupart des gens, c'est assez abstrait. Nous vous proposons de donner
de la vie et de la réalité à ces statistiques", écrivent-ils sur les pages de " Louise and co. ", "
L'EXTRAordinaire Marcel" ou encore "Dans les yeux de Milo", proposant aux parents d'enfants
en situation de handicap qui ont fait leur rentrée sans AVS ou privés d'école de partager une photo
en décrivant sa situation. "L'idée? Sensibiliser le grand public en montrant que derrière les
chiffres qu'on entend aux infos ou dans les discours politique, il y a des visages, des familles, des
vies." Avant même le lancement de cette initiative, nombreux sont les parents à avoir cherché du
soutien ou à s'être mobilisés sur les réseaux sociaux pour partager leurs mésaventures. C'est le cas
de Nathalie, maman de Ezio, 6 ans et demi. Ce petit garçon autiste doit faire cette année sa
quatrième rentrée en classe de petite/moyenne section. Mais quand il est arrivé à l'école le jour de
la rentrée scolaire, aucune auxiliaire n'était là pour lui. "C'est silence radio" Ce n'est pas la
première fois que cela arrive. Contactée par Le HuffPost, sa mère explique qu'une seule fois sur
les quatre, Ezio a eu une AVS dès le jour de la rentrée. Mais contrairement aux autres années, où
elle arrivait à obtenir des informations sur les raisons du retard de l'AVS, cette fois, c'est silence
radio. "J'ai contacté le coordinateur des AVS qui n'a rien pu me dire. Je suis quand même allée à
l'école lundi. Cinq enfants sont sans AVS. J'ai ensuite tenté de joindre l'enseignant référent à
l'inspection académique. Impossible de la joindre. Je me suis déplacée à l'inspection pour la voir,
elle m'a dit qu'elle allait trouver une AVS. Depuis, pas de nouvelles", explique-t-elle. Lorraine,
maman d'un petit garçon de 6 ans, Alix, diagnostiqué en 2015 de troubles autistiques et troubles
de l'attention, se retrouve dans la même attente. "Deux jours avant la rentrée, j'ai appelé la
directrice de l'école qui m'a dit qu'il n'y aurait pas d'AVS", raconte-t-elle auprès du HuffPost.
C'est la première fois qu'elle en fait la demande. L'an dernier, alors qu'elle venait tout juste d'avoir
le diagnostic de son fils, elle a fait sans. Mais l'année a été "très difficile pour la maîtresse comme
pour lui: il se dispersait vite et le travail n'a pas été fait comme il devait l'être". Après une
demande d'AVS et un redoublement en grande section approuvés par la Maison départementale
des personnes handicapées (MDPH), c'est donc la déconvenue. Pire encore, elle apprend que son
fils, à la place, devra aller à l'école à mi-temps en attendant, ce qu'elle refuse. "Il pourrait avoir
une scolarité normale, il a simplement besoin d'une AVS pour pouvoir se concentrer",
regrette-t-elle. Même son de cloche, encore, pour Cindy, dont le garçon, Raphaël, 9 ans, vient de
faire sa rentrée en CM1. Il a été diagnostiqué fin 2016 du trouble autistique Asperger et a pu
bénéficier de l'aide d'une AVS en mai et juin 2017. "C'est cette même AVS qui devait être là pour
la rentrée. Le rectorat nous avait certifié qu'elle serait là mais ce n'est pas le cas. Il a quand même
fait sa rentrée mais on ne sait pas quand elle arrivera. On recommence notre bataille à zéro",
explique-t-elle au HuffPost. "Comme tous les ans on se fout de nous" Face à ces situations
intenables, plusieurs parents ont décidé de passer à la vitesse supérieure. C'est le cas des
organisateurs des pages Facebook mais d'autres initiatives voient le jour. Estelle Ast, qui
interpellait le 4 septembre la secrétaire d'État chargée des Personnes handicapées Sophie Cluzel
sur Le HuffPost, a lancé un site en forme de recueil de témoignages. Sur celui-ci, on peut lire le
même genre de déceptions: "Pas d'AVS aujourd'hui pour ma fille qui rentre en grande section",
écrit Celine. "Pas d'AVS pour mon fils autiste qui ne peut pas être scolarisé sans AVS car trop

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://huffingtonpost.fr/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

6 septembre 2017 - 09:10 > Version en ligne

http://www.huffingtonpost.fr/2017/09/06/pas-davs-a-la-rentree-les-parents-denfants-en-situation-de-handicap-se-mobilisent_a_23197191/


compliqué et pas d'AVS pour ma fille hyperactive qui a besoin d'une aide afin de l'aider à
comprendre les consignes", commente un autre internaute. Estelle Ast sait bien de quoi elle parle.
Si cette année elle n'a pas de problème d'AVS -son fils autiste de 12 ans étant pour la première
fois en Institut médico-éducatif (IME)- elle a pourtant vécu la même angoisse à de nombreuses
rentrées, jusqu'à devoir monter sur une grue en 2014 en signe de protestation. Régulièrement, des
mères d'enfants en situation de handicap se perchent sur des grues jusqu'à se faire entendre.
"Comme tous les ans on se fout de nous, les parents en ont marre", regrette-t-elle, contactée par
Le HuffPost. "Le pire, c''est de faire des fausses promesses", ajoute-t-elle, faisant référence à
Emmanuel Macron qui s'était engagé dans son programme de campagne à donner "un(e)
auxiliaire de vie scolaire à tous les enfants en situation de handicap qui en ont besoin pour avoir
une scolarité comme les autres". Une pétition a également été lancée sur Change.org par le
Collectif Citoyen Handicap. Celle-ci a déjà reçu plus de 16.000 signatures. En attendant, que
faire? Si certains, comme Lorraine, ont au moins la "chance" que leur enfant puisse rester à
l'école, d'autres, comme Nathalie, doivent faire avec les moyens du bord. "Il ne peut pas aller à
l'école sans AVS, il fuit, il est un danger pour lui-même", raconte-t-elle. "Alors je fais quelques
ménages le matin, le reste du temps je m'occupe de lui. L'an dernier, dans la même situation, j'ai
perdu des clients. S'il faut monter en haut d'une grue je le ferai. D'habitude on a quelques
informations, là c'est le blackout. On doit déjà supporter le handicap au quotidien, là on se sent
dénigrés. Je suis fatiguée." Sophie Cluzel se veut rassurante Dès la fin du mois d'août, l'Unapei,
une association de personnes handicapées et de leurs familles, s'inquiétait pour la rentrée. Elle
rappelait dans un communiqué qu'en 2016, "le ministère de l'Education nationale recensait 45.000
contrats aidés d'auxiliaires de vie scolaire (AVS) ainsi que 25.000 emplois à temps plein d'AESH
(accompagnants des élèves en situation de handicap), pour accompagner 122.000 élèves
handicapés scolarisés en milieu ordinaire". Trop peu, donc. Invitée mardi 5 septembre à l'antenne
de RMC, Sophie Cluzel a admis "qu'il reste encore quelques difficultés" avant de tenter de
rassurer: "Les contrats sont là, les budgets ont été sanctuarisés (...) Donc tout va se régler dans les
jours qui viennent", affirme-t-elle.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://huffingtonpost.fr/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

6 septembre 2017 - 09:10 > Version en ligne

http://www.huffingtonpost.fr/2017/09/06/pas-davs-a-la-rentree-les-parents-denfants-en-situation-de-handicap-se-mobilisent_a_23197191/

